Novation communiste: chantier ouvert !
(Nicolas Marchand, membre du Conseil National du PCF)
Le communisme a-t-il encore de l'avenir ?

D'un point de vue objectif, pas seulement « encore », plutôt « comme jamais » : la crise du capitalisme est historique; c'est une crise du système lui même et au delà, de la civilisation du « libéralisme ». Elle met à l'ordre du jour son dépassement dans une nouvelle civilisation de libre développement de chacun. Cela n'a encore nulle part ni jamais été réalisé. Mais le besoin objectif de ce dépassement grandit. Ainsi que les possibilités techniques et matérielles de mise en commun et de partage des savoirs, des avoirs et des pouvoirs, d'une nouvelle civilisation : un communisme de liberté. Alors oui, les idées, le projet, les propositions communistes ont de l'avenir pour peu qu'on s'en serve au présent dans les luttes.

Au plan économique, cela concerne par exemple l'éradication du chômage avec l'avancée d'un système de sécurité de l'emploi et de la formation de chacun-e tout au long de la vie ; avec aussi des réductions importantes du temps de travail, rendues possibles par la révolution informationnelle, libérant du temps pour l'accès au savoir, à la culture, à la formation, pour des activités choisies.

Cela concerne la possibilité de s'émanciper des marchés financiers : des pôles bancaires publics et une Banque Centrale Européenne mettant l'euro au service d'un nouveau crédit ; un crédit dont le taux sélectif pénalise la spéculation et soutient d'autant plus les investissements matériels et de recherche privés et publics qu'ils programment des créations d'emplois, des formations, la protection de l'environnement ; un nouveau FMI et une monnaie commune mondiale pour s’émanciper de la domination du dollar.

Cela concerne, à l'opposé des privatisations du capitalisme, une expansion massive des services publics,  soutenue par la création monétaire de la BCE, et une appropriation sociale des secteurs économiques décisifs, loin de toute étatisation, avec des pouvoirs décisionnels des salariés et des critères de gestion d'efficacité sociale et non plus de rentabilité . Et cela jusqu'à des biens communs de l'humanité.

Cela concerne bien évidemment aussi la transformation de toute la sphère des rapports non-économiques (famille, culture, valeurs, mœurs, etc...).

Une telle transformation radicale n'a jamais été autant possible.

Mais l'avenir du communisme est une tache humaine : s'ils la font dans des conditions déterminées, ce sont les hommes qui font l'histoire. Le communisme a de l'avenir si ses acteurs savent répondre au défi de novation très profonde de la période historique. 

Cette exigence de « novation communiste », mise en avant dans nos rangs face aux doutes et aux dérives, ne paraît plus contestée. Mais le 36eme Congrès, s'il a répondu positivement à un désir d'unité des communistes autour de l'ambition affirmée d'un nouvel élan du PCF, est loin d'avoir achevé cette novation.

Celle-ci devrait concerner notamment :

· le développement de l'originalité d'apports et d'initiatives du parti communiste, pour contribuer au développement populaire du Front de gauche, sans se laisser chapeauter, et au rassemblement de toute la gauche

· le développement systématique d'initiatives permettant d'expérimenter dans les luttes la cohérence des propositions d'alternative à l'austérité (objectifs sociaux – moyens de les financer – nouveaux pouvoirs à conquérir).
· Une énorme promotion de la formation des communistes, permettant aux militants d'accéder à la culture marxiste et à ses importants développements néo-marxistes encore trop méconnus et, au-delà d’eux, aux idées et propositions nouvelles pour les luttes ; mais aussi d’intervenir eux-mêmes sur l’élaboration des avancées et des propositions ;
· un développement nouveau de la démocratie, s’opposant à la tendance à l’hyper-centralisation, au non-partage de l’information, en favorisant la transparence, les interventions militantes au plus près des réalités, ainsi que la conception collective des directions. Il faudrait non seulement avancer vers une démocratie participative et d’intervention dans le pays, mais d’abord dans le parti communiste, à l’opposé de la prédominance des délégations de pouvoir. 
· Une réorganisation pour une meilleure capacité d’action, avec un grand effort de renforcement et d’implantation pour reconstruire une organisation ancrée dans les quartiers, les villages, les lieux de travail et de formation, et développant tous les réseaux utiles ; l’essor de l’activité et l’organisation du Parti dans les entreprises, les groupes, les services publics, la présence de militant-e-s qui en sont issus dans les directions à tous les niveaux, devant constituer une orientation politique majeure.  

Au total, il s'agirait, comme Paul Boccara en formulait l'idée en 2007 face aux projets de dilution, de concevoir un changement de la forme parti actuelle elle-même, pour aider aux interventions en permanence depuis les entreprises, les services publics et les localités , et pas seulement la recherche, bien sur légitime, d'alliances pour les élections.
